
Bonne rentrée 2018 à chacun et chacune 

Chers amis 

En cette rentrée 2018, me voici pour souhaiter à chacun-chacune, une bonne rentrée 2018. Que 

cette nouvelle année scolaire, pastorale ou d’activités selon le domaine de chacun-chacune, soit 

pleine de réussite, de joie, de collaboration fraternelle, d’espérance, … et d’entraide mutuelle dans le 

respect et la promotion de la dignité humaine de chacun et chacune. 

Oui, tout le monde le dit : le congé est un temps de repos, des retrouvailles avec la famille, les amis, 

etc., de rencontre avec les uns les autres, de renouvellement d’énergie physique, morale, spirituelle, 

etc. Eh bien, de mai à juillet 2018,  j’ai été chez moi en République Démocratique du Congo, pour 

mon congé en famille. Tout heureux de retrouver les miens en particulier ma maman Suzanne 

CHUNGU, mon congé 2018 a été bien rempli et donc pas vraiment un temps de repos. Voici illustrés, 

quelques points concernant mon congé 2018 : 

a. Beaucoup de mouvements  à l’intérieur du pays (la RDC) :  

1. A Kinshasa : pour des rencontres en lien avec les activités de ma Fondation,  

2. à Lubumbashi – Kalemie – Kongolo : pour soit accueillir ou accompagner mes 

visiteurs, soit rencontrer l’une ou l’autre autorité pour débloquer un point ou 

l’autre en lien avec la Fondation, soit encore des rendez-vous dans les bureaux de 

la SNCC pour débloquer un blocage en lien avec l’expédition de notre 4ème 

container ; 

 

b. Vibrer au rythme de la joie de recevoir des visiteurs :  

1. Nolwenn venant de la France pour deux mois de service dans notre hôpital à 

Sola, 

2. Anne et Sœur Claire venant de la France pour 8 jours de vie à Sola et enfin,  

3. Lucas, Samuel et Yonni, trois techniciens médicaux Kenyans pour une mission 

technique médicale d’un mois dans notre hôpital à Sola ; 

 

c. Un engagement personnel pour la bonne marche de la Fondation. Cet engagement m’a 

permis : 

1. Des changements et un remaniement du personnel de l’hôpital, 

2. De finir certaines activités de la Fondation qui peinaient à finir,  

3. D’entreprendre un nombre d’activités pour permettre à la Fondation d’accomplir 

un pas de géant dans la poursuite de sa mission et ses objectifs afin de 

promouvoir la santé et la bonne condition de vie de la population de la région. Il 

s’agit notamment : - de la construction de la 2ème maison de la Fondation 

(15m/13.5), - la construction de deux locaux pour l’installation des groupes 

électrogènes, - de lancer les travaux de transport du sable, du gravier et des 

pierres pour la construction du château d’eau, - de faire différents achats à 

Kongolo et assurer leur transport jusqu’à Sola, etc., 

4. De planifier une organisation pratique des activités après mon départ,  



De créer des comités du village pour une plus grande participation du village 

Kibungo dans les activités de développement qui se font dans leur village par la 

Fondation ; 

 

d. Des déplacements autour de Sola pour : 

1. M’acquérir sur l’impact de nos activités médicales dans la région, 

2. Me rendre compte de notre engagement en faveur de la promotion de 

l’éducation par les dons des bibliothèques scolaires,  

3. M’entretenir avec différents représentants de la population pour une plus 

grande efficacité des activités de la Fondation sur la population, etc. ; 

 

e. L’accueil, l’écoute, les visites, les rencontres, le soutien à l’un ou l’autre : 

1. L’accueil de différentes personnes en particulier les nécessiteux, les personnes 

vivants avec handicap et pour qui des béquilles ou fauteuils roulants étaient 

offerts, 

2. Ecoute de toute personne qui désirait partager l’une ou l’autre joie, difficulté, 

épreuve, découverte, etc., avec moi, 

3. Visites régulières aux malades dans notre hôpital et aux différentes familles dans 

Sola, 

4. Les rencontres individuelles avec chacun de personnel de l’hôpital et d’autres 

personnes pour un point ou un autre, etc. ; 

 

f. Participation à la vie paroissiale :  

1. La célébration eucharistique en communion avec les paroissiens, 

2. La visite aux prêtres et sœurs de la paroisse, 

3. Des moments de partages fraternels (repas, échanges, etc.) ; 

 

g. Participation à la vie sociale du milieu : 

1. Eteindre le feu de brousse pour éviter des incendies des maisons ; 

2. Vibrer au rythme du dynamisme de la jeunesse, 

3. Espérer avec la population (tous les âges confondus) la paix, un avenir meilleur, 

une sortie définitive d’une situation politique non vraiment maîtrisée, 

l’amélioration de la condition sociale misérable, etc., 

4. Consacrer du temps pour les enfants : jouer avec eux, m’entretenir avec eux, 

rêver avec eux, etc., 

5. Aller à la rencontre des mamans et jeunes filles pour un échange et entretien sur 

différents points de la vie quotidienne, etc. ;   

 

h. Participation à la vie familiale :  

1. La joie de passer du temps avec maman, les frères et sœurs,  

2. Les rencontres familiales et individuelles avec les membres de la famille sur place 

à Sola, etc. ; 

 

g. Maintenir un temps de prière et recueillement personnel. 



Et oui, pour maintenir un rythme pareil, mes journées pendant mon congé commençaient à 5h du 

matin et se terminaient au-delà de minuit avec un récapitulatif de la journée.  

Oui, mon congé était tellement rempli d’activités, des rencontres, etc., à tel point que, le jour de mon 

départ de Sola pour Kongolo puis Kalemie et Lubumbashi, je suis arrivé à Kongolo 30 minutes après le 

départ de l’avion qui devait m’amener à Kalemie. Mais comme on dit : « A quelque chose malheur 

est bon », contre toute espérance et conviction du personnel de la RVA, des ceux qui m’ont 

accompagné de Sola à Kongolo et ceux de Kongolo venus me dire au revoir, j’ai réussi après une 

négociation ardue en anglais, français et swahili, à avoir une place à bord d’un avion humanitaire 3h 

après le départ de l’avion UNHAS. Le retard à Kongolo a finalement été salutaire pour moi puisque le 

même jour, j’ai eu un vol de Kalemie à Lubumbashi alors que je devais passer nuit à Kalemie et 

continue le jour suivant à Lubumbashi. A ma grande surprise, une fois arrivé à Lubumbashi, j’avais 

appris que l’avion que je devais prendre de Kalemie à Lubumbashi le jour suivant, était annulé. Et 

donc, n’eût été le retard à Kongolo, je serais bloqué à Kalemie pendant des jours manquant ainsi 

mon vol de Lubumbashi à Nairobi le 25 juillet et de Nairobi à Paris le 28 juillet 2018.    

Non seulement mon séjour en famille au Pays était très chargé mais aussi les 3 jours passés à Nairobi, 

pour saluer une famille et une autre et rendre un service qui m’était confié. 

Parti de Nairobi le 28 juillet, je suis arrivé à Paris le 29 juillet. Deux jours après c’est-à-dire le 01 août 

2018, j’étais dans l’avion pour le Burkina Faso où avec un jeune et une dame, nous sommes parties à 

l’initiative du service de l’animation missionnaire et vocationnel que j’assure, vivre un mois à la 

découverte de l’Eglise du Burkina Faso et le partage de la vie missionnaire d’Afrique sur terrain. Oui, 

un mois pour : 

1. Vivre l’expérience d’une Eglise jeune par le nombre des jeunes qu’elle contient, une Eglise 

dynamique et vivante ;  

2. Découvrir une partie du Burkina Faso et sa réalité ; 

3. Partager le quotidien du charisme, de la mission, de la pastorale, etc., missionnaire d’Afrique 

(Pères Blancs) dans un pays sahélien ; 

4. Vivre avec des jeunes aspirants missionnaires d’Afriques (Pères Blancs) venus du Burkina 

Faso, de la Côte d’Ivoire, du Mali et de Togo, l’expérience du camp missionnaire d’Afrique 

dans notre centre de formation de philosophie : Maison Lavigerie, à Ouagadougou/Burkina 

Faso.   

Revenu à Paris le 30 août 2018, j’ai très vite repris la route du ministère paroissial dans la paroisse 

Sainte Colette, 19ème arrondissement de Paris, et dans l’ensemble paroissial Saint Jacques de 

Montrouge, diocèse de Nanterre, où j’aide de temps à autre dans les célébrations des Messes.  

Chers amis, souhaitant à chacun-chacune une bonne rentrée 2018, j’exprime à tous et toutes, mon 

amitié. Je me recommande aussi à votre amitié, vos prières, vos soutiens, etc., afin que cette rentrée 

pastorale 2018 qui pourrait avoir des mutations en ce qui me concerne, soit riche en rencontres, en 

nouvelles aventures, en investissements pastoraux, etc., pour que ma devise sacerdotale : « Seule 

une vie vécue pour les autres, vaut la peine d’être vécue » soit de plus en plus une réalité.   

Norbert MWISHABONGO 

Missionnaire d’Afrique (Père Blanc). 


